
Sacrée mouche !(3)

Subitement , sur le revers du drap d'un blanc immaculé , j'aperçois un grain noir .Une 
minuscule tache , foncée et frétillante : la mouche .
          Tranquille , parfaitement tranquille , elle lisse ses pattes , frissonne des ailes .
L'envie meurtrière me reprend.Cette tentation ne dure pas,l'intruse s'est déjà envolée  

Le lendemain , même tableau . Le surlendemain aussi .
Curieusement , je commence à m'attacher à cette bestiole .J'observe ses 

hochements de tête , l'étranglement qui sépare son abdomen de son corselet , 
j'examine ses ailes motrices , je cherche à voir sa trompe .

L'intérêt s'éveillant , je consulte un dictionnaire et découvre qu'elle se classe 
dans l'ordre des « diptères ». J'éclaircis le sens de ce mot qui l'apparente au moustique
, au taon , à la puce . Je m'informe plus avant , cherchant à déceler sa différence , ses 
particularités .

La présence de ma mouche , je finis par m'y faire . Et même à me complaire en
sa compagnie.Plus tard , j'extrapole .J'élargis ma vision .Je m'émerveille des prodiges 
de la nature , des performances de la vie , inscrite en ce « si peu », en ce « si laid ».

Désormais , il n'est plus question d'éliminer cette « parcelle d'être » du monde 
des vivants .Une étrange familiarité s'est tissée entre la mouche et moi.Son existence ,
si chèrement , si astucieusement défendue , force mon admiration .

Elle ne m'évoque plus du tout ces nécrophages avides de charogne , mais plutôt
– par homonymie – cette petite rondelle en taffetas noir que les dames du temps jadis 
se collaient sur le visage pour paraître plus mutines et plus séduisantes . Elle 
m'attendrirait presque !

Avant de sortir , j'ouvre largement les fenêtres , laissant ainsi à ma mouche 
toutes ses chances d'évasion. Au petit jour , sortant de la cuisine avec mon plateau , 
j'espère la retrouver à la même place : toute à sa toilette , guettant ma venue.

Et puis un matin , je l'ai attendue en vain . Lui empruntant des bribes de son 
langage , j'ai bourdonné stupidement , pour l'appeler . Elle s'était éclipsée . Pour 
toujours.

Pour la première fois , mon café avait moins d'arôme .Et les magies de l'aube 
me parurent bien surfaites !
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